
VENDANGES 2006

P our nous Viticulteurs,  le  moment le  plus attendu de l 'année est  arrivé  !  
Beaucoup de fébrilité ,  de  travail  mais surtout de joie  et  l ' impatience de voir  naître  un 
nouveau millésime.
Toujours le  même esprit ,  jamais le  même caractère  !

J 'ai  voulu,  à travers les  quelques lignes qui vont suivre ,  vous faire  partager un peu de 
notre  aventure pendant cette  récolte  2006.

Lundi 11 Septembre

Ca y est ,  l ’ équipe de vendangeurs est  
en place  et  me semble très bonne.  

Cette  année en plus des permanents 
nous avons deux Anglais et  deux 
étudiants tout droit  venus de Chine.

Le matériel  est  en place,  nous venons
de tout passer  en revue,  et  déjà le  
bruit  des sécateur se  fait  entendre… 
Prêts pour une nouvelle  récolte  ! ! !

Mardi 12 Septembre Beau et  chaud !

Le départ  est  donné,  après des mois d’attente,  de  labeur,  de  constance et  de  
fébrilité ,  le  moment est  venu de récolter  ! ! !  
Nous commencerons par les  Syrahs à Cabrières.  Les baies sont belles  et  
saines,  très  mûres en bouche avec des arômes de cacao.
 
Nous ramassons et  nous mettons 
les  raisins dans la cuve N°2.  
Voici  la première  partie  de  Fiancée  
2006, des Syrahs magnifiques,  
un tri  très  succinct,  aucune pourriture.  
Nous tombons la cuve à 15°c  pour 
commencer la macération préfermentai-
re  à froid et  exhaler  un maximum le  
fruit  des baies.
Très vite  dans l ’après-midi nous 
ramassons les  Syrahs du Parc qui 
entrent dans la composition de nôtre  
cuvée  Réserve,  pour demain la météo annonce des passages 
d’averses et  j e  ne veux pas laisser  de si  belles  Syrah à la merci  de  la pluie  !  



Mercredi  13 Septembre Passage nuageux et  ondées …

La matinée était  belle ,  nous avons ramassé les  Grenaches de Terres Blanches.  
Les rafles étaient bien jaunes,  nous les  avons gardées sur la grappe et  mis le  tout 
en cuve avec les  Syrahs récoltées la veille .  La cuve est  pleine,  Fiancée  2006 est  à 
la maison.  Je  suis impressionné par 
la maturité  du raisin,  nous sommes
à 295 gr de sucre  par l itre ,  soit  un 
degré attendu à 16,3% !  
En fin de matinée,  nous avons rentré  
les  Cinsault  couchés de Pierrefeu 
qui donnent sur les  ruines du 
Château.  
A 13h30 le  vent du Sud s’est  levé ,  le  
temps s ’est  couvert ,  on croise  les  
doigts pour qu’il  ne pleuve pas … 
mais à 16h les  premières gouttes 
se  font sentir .  
Le reste  de  la journée sera clairsemé 
d’averses et  d’éclaircies,  
nous libérons la troupe pour le  reste
 de  la journée !

Jeudi 14 Septembre Temps couvert  et  pluie
I l  pleut … 50mm … 
Heureusement que nous avons rentré  les  Syrah et  les  Cinsault  hier  !
Journée off  pour tout le  monde … Sauf pour mon père  et  moi,  la cave 
devient notre  seconde maison,  mais peut être  un peu petite  pour nous 
deux et  déjà les  voisins peuvent entendre «  l ’ambiance Barrot  »  qui se  
dégage de nos murs !  C’est  animé chez nous ! ! !

Vendredi 15 Septembre 
Temps couvert  et  pluie

I l  pleut toujours … 30mm …
Ok, c ’est  bien pour le  sol  
mais il  ne nous en faut pas 
plus ! ! !
Nous donnons deux jours à 
l ’ équipe et  décidons de faire  
un point le  samedi  dans la
journée pour la semaine à 
venir.



Samedi 16 septembre … 
Mistral  te  voilà ! ! !

Génial,  on l ’a  attendu 
et  enfin il  arrive  :  
le  Mistral  se  lève  et  
nous fait  oublier  la pluie .
Les prévisions sont 
bonnes sur les  6 
prochains jours,  
ensuite  la météo annonce 
encore  un retour des 
averses en fin de semaine.  
Nous décidons de ne 
reprendre les  vendanges 
que le  Lundi.  
I l  faut laisser  les  effets 
de la pluie  s ’estomper 
un peu

Dimanche 17 septembre Soleil  radieux.

Bien que je  sois  resté  enfermé dans la cave toute  la 
journée,  le  soleil  était  au rendez-vous,  un véritable  
été  Indien !
Les vinifications commencent bien,  les  fermentations 
alcooliques démarrent,  la nature fait  son œuvre,  
comme dit  si  bien mon père  :  «  chez nous pas besoin 
de levure,  nous ne sommes pas des boulangers ! !» .

Lundi 18 septembre 
Soleil ,  Soleil  …

Aujourd’hui on a envoyé du gros ! ! ! !  
1,6 hectare  dans la journée,  on n’entendait  que le  bruit  sourd du sécateur qui coupe 
la grappe ! ! !   

Nous avons cueillis  les  plantiers 
pour nous réserver  les  vielles  vignes 
à la fin de la semaine,  quand tout sera 
bien sec.  J ’avais un peu peur,  mais 
l ’état  sanitaire  de  la vigne est  au top.  

Comme nous avons vendangé en vert  
sur les  parcelles  de plantiers,  les  
raisins se  ramassent vite  et  bien.  
Nous avons rentré  les  Grenaches de la
 Borgne et  également ceux de Pied 
Long, demain nous finirons avec 
les  Grenache de Cabrières.



J eudi 21 septembre Le soleil  t ient bon.

Les Grenache centenaires de Palestor  s ’offrent à nous,  
magnifiques.  Quasiment pas de tri  à  faire ,  pas de raisins
 secs,  une peau épaisse  et  un fruit  gorgé de sucres et  
d’arômes.
A la fois  très content de la récolte  que nous avons faite  
pour le  moment,  je  suis également très stressé,  car la 
parcelle  dédiée  à la cuvée  Pure est  encore  sur pied et  les  
prévisions météo se  dégradent dans les  24 à 30 prochai-
nes heures.  Y aura t ’ i l  une cuvée  Pure 2006 . . .?  
Si la pluie  s ’ installe ,  les  Grenache ne le  supporteront
pas.  C’est  décidé,  demain nous récoltons la parcelle ,  
en attendant nous prions pour que la pluie  n’arrive  pas avant nous. . .



Vendredi 22 septembre 
Passages nuageux et  averses …

Debout à 6h00,  le  vent est  déjà là.  Ce vent terrible  du Sud 
qui n’amène que son lot  de  pluie  et  d’orages … 
Fébrile ,  pressé,  angoissé,  j ’attends l ’équipe au Domaine.  

Les vinifications se  déroulent comme prévu,  pas d’incident 
particulier  à retracer  à la cave,  toute  mon attention se  
porte  sur cette  dernière  parcelle  de  Grenache centenaire ,  
celle  qui s ’enracine sur des sables fins … 

7h30 l ’équipe est  arrivée ,  pas la peine de leur décrire  la 
situation,  ça se  l it  sur mon visage.  Rapidement tout le  
monde s ’équipe,  sceau et  sécateur à la main et  nous 
partons du côté  de  Rayas pour rentrer  cette  dernière  
parcelle  de  grenache.  

La perturbation orageuse est  déjà en place,  
les  nuages sont là,  
i ls  sont bas et  menaçants,  
mais pour le  moment pas de pluie .  

Tout le  monde se  mobilise ,  le  cliquetis  
des sécateurs résonne tel  un concert  dans un amphithéâtre .  
Pour une matinée  mon père  et  moi nous improvisons 
chefs d’orchestre  coordonnant l ’ensemble de la troupe.  

La parcelle  est  superbe,  les  baies sont bien aérées,  
noires,  gorgées au maximum, avec arômes de cerise  noire .  

Pas de pause déjeuner,  la météo menace toujours autant 
de son ciel  gris nos derniers pieds de vignes.  

Vers 14h nous avons tout rentré ,  fatigués,  
affamés,  
mais contents et  rassurés.  

Pure 2006 est  en cave,  i l  reste  encore  beaucoup d’écueils  
à éviter ,  mais déjà la nature nous a offert  la possibilité  
de  pouvoir  élever  cette  cuvée.

Repos pour la troupe tout le  reste  de  la journée,  
finalement la pluie  n’est  venue que vers 20h le  soir .




